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Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
y ans.

L<u premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
eas où des stimulants sont nécessai-
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L’EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et le Co­
teau, se reliant à la jonction du Coteau avec 
les trains du Crand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11..'15.

8.00 A. M.
8 00|.....
9 30; 1 00

6 30 A PROPOS DXJRlCAussi une épicerie de première classe au! 3 30

b6 RUE GEORGE 66 Halifax et 
j Provin Sun LA PLANTATION DES A 

TIERS. — RAJEUNISSEZ X 
ERES. — COMMENT AM 
JARDIN DONT LE SOL ES' 
FORTE COMPACTE — L 
DE LA CHAUX DANS LA 
— UNE EXCELLENTS RE
Vo ci l’aiitnmnf», c’- st 

saison favorable à a pU 
arbres fruitiers. Q ielj 
ce propos sont bien de 
jou rd'hui.

Tout jardin doit conte 
bres fruitiers et le culti 
néglige la culture des fr 
la récolte la plus luci 
puisse faire sur sa fernr 
cultivateurs s’imaginent 
de leurs fermes n’ st pai 
à la culture d s fruits, c 
n’y a aucme ferme dam 
ce où l’on ne ounse trov 
droit propice à cette cull 
méralrice.

Mais on me dira : “ U 
té déjà un verger et loui 
miers sonLmorls, il n’a 
chapter un seul. ’’ — C’i 
mais ce cultivateur a pe' 
choisi son terrain, Il . 
planté dans un terrain 
Iroid. humide, da; s une 
foi te ou dans on terrain 
vre, il a peut être planté 
et ne s’est plus occupé d< 
croyant, comme plusiei 
arbre une fois planté et 
plus besoin de.rien. I.â 
les insectes miLlbles son 
ont fait leur œuvre et 
sont morts.

Croyez moi, cullivateu 
guidi i pas sur un tel ou 
piauler des arbres frm 
vous à vous même ; com 
planter queiqm s suj* ts d 
tomn», soignez les bien, 
ameublissez prulondém' 
terrain ei vo, efforts sen 
neu.eni couronnés de su

i ooi
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ntréal A 8.20, se reliant aux trains j 
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ts à l’Est. Portland, Ri- !
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L'EX PRESS DEBOSTON 
et NEW-YORK (passant

par le Coteau et le nouveau pont en acier) ! Kemptville 
pour Rouse's Point, St Albans, Saratoga, Merrickville
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila Chemin j.e ker dv Saint-uacrbnt *t()t?a va
delphie, et tous les points au sud, avec , Munotick, North Gower et Melcalfe....................
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa Kars, Kenmore, Osgoode Station, Oxford S ta
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête tion...................................................
à toutes leestations entre Ottawa et Rouse’s Chemin de kkk ur Pacifique : OUEST 
Point.) Mattawa, North Bay, et tous les Points à)

l’Ouest de Pembroke 
Arnprio

Carleton Place............................
Appleton, Ashton et Stittavil le 

Chemin df.Fhrdv P 
l’ointe Gatineau, Bucki:
Thurso, Clarence Grenv 

et Montréal

Cette ancienne eu nonorible tL.MHon de meubles, d'Ottavw 
tjonnue par le bon marché de ses prix et par la bonne qut 

Uté tien articles qu’elle vend
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&)/ÀOfy4rToit tires Métalli- 

l’oiluiêaen FcrGalvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célébrés fournaises “Su 
pérîetir Jewel”.

Toitures “ Canada Platt 8 (K)10/ ’I.KS TRAINS ARRIVERONT COMME SCIT 
de Boston 

rk et tous
toutes les

r et Pskenham, Pembroke Renfre 10w, | 8 00 
8 0011.35 A. M. SîT. £

1010 30 
10 30|points intermédiaires arrêtant à 

stations entre Rouse’s Point etOtAux Ménagères ce : EST 
Cumberlanc 

Orignal, etcHARKIS & CAMPBEL1 ngham, 
ille, L'Express rapide limité de 

Montréal, Portland 
lifax et St Jean et toutes les stations balné- 

9 heures

12.30 P. M.C’est maintenant le temps dej faire 
renouveler vos

1 30Ha
Par Bateav a Vapeur 

Cumberland, Rockland, Wendover 
L'Orignal, Thurso et Lefaivre.
Cheminée Fer du Canada Atijantique : ' 

Alexandria, Glen Roliertson, Greenfield, Max-'

Tapisseries et Peintures quitte Montréal a 
a Alexandria seule

aires. Le tram1ST AT3. BOYER Tread well, } 7 30seulement, ex- 
des passagers à

a. m. et arrête 6 30foin des rues il" minor e ueen i w. <ia h rue Sp*rk, )par des mains habiles et expérimentées. Prix 
modérés. cepto pour laisser descendre 

des stations sur le Grand Trou
Q AR P M Express rapide de Mont; 
ÎI.tO I. 111. réal et tons les points de 

Montreal

COUVREUR EN METAL BE TOUTES ESPECES
ur d’apjiarei's 

l assor iment 
de cuisine, et

Ferblantier. Plombier et E’oseï 
de toutes sortes, et aussi grand 
de Cages d’oiseau, ustensiles 
tuyau on plomb pour aqueduc.
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SOLUTION PÂUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

t» considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les

Eastman's Springs, South Indian, St Polycar- )
pc. Coteau Station, etc...................................../

de Fer Pontiac et Pac
Qttyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,) 

shawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc.. . /

Bell’s Corn 
lonburg. ,

Hull..............

GATINEAU 
Chelsea et

13JTiS*En main le stock de ' 
mieux choisies et les plus var

isscries lev l’Est et du Sud. Le t rain <|ii 
à 6.00 p. m. et arrête à toutes 
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général Agent général des 

Passager»

les stations Jonction Dt
3 30 4.r»48 451

emoale Mouriôsm
L’emploi de la SimouU 

ÆcaîrïlT Mounts est recommandé 
aux femme* enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriôs: 
et l’Institut cm Fi ance lui a décerné 
une médaille d’encourage 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui 
heureuse infli 
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage 
ohex la fe 
•esse et la lact

A. C. LAROSE 5 0615MALADIES DE POITRINE Par Diligence
ner, Richmond, Skead’e Mills, Hin-\ 
h. Fallowfield et Mosgrove

Ottawa, 19JumPHTHISIC, eSOHCHITCS CHR0HIÇUCS, TOUX XHCICHHCS «I OPIHIITRCS
22. rue Jnlee C*ear, PARIS.

pharmacies Dü CANADA

H 002 00
-L. PAUTAUBERGE,

HS TOUTES LIS PRINCIPALES
En Venta ohes 

DÉPÔTS DAComptable, auditeur, syn­
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, eontrejle feu"et 
les accidents.
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u.—A la Rivière du Désert................
Ironsides................................................

Ramsays (/orner, Hawthorne,tlumli, mercredi)
et vendredi.......................................................... /
ling’s Bridge, î 
mmings's Bri 

Hurdman’s Bridge....
Rochesterville et lejMont 
(Aruhville) Ottaw
Mcrivale, City View et Joekvale, mardi, jeudi)

et samedi.............................................................J
Malles Anglaises :

6GRAND - CHOIX 12 15 
12 15

3 30
12 30------I)E------

Bill Stewardton.. .. 
Robillard,

1 30 11 30 
.... 10 00 
.... Il 45 
.... 1000Solution d Antipyrine2 RUE PEAU Monuments, en Granit F.cos 

sais, Granit de la Baie de Fun- 
\ ou en Marbre. Clôture et 

Poteaux pour enclos de toute

S Orléans et \
I

Bollections faites promptement Sherwood 10dyment an
9W'

S Telepnone 189 £ 12 30eXeiad :liminu-uonce eur TROUETTE MON PROPRE OUVRAGE
' ' s tain. Tout ou-

.VîtiHfâf vrage est bien ettré et garanti
aux us Uaa j)rjx

R. BROWN,

T.nndi, 6, 13, 20 et 27 
Mardi, 7 .
Mercredi, 1 
Jeudi, 2, 9,
Vendredi, 10 et 24

Vià New-York 
Vià New-York 
Via Rimoui 
Vià New-Ro, _

Bradlev é Snow 1
de la SemouU Mouriè»

e pendant la gros- 
aticn etches l’enfant 

idant la dentition et le croia- 
est de nature à développe*

Migraine*, .fliin.n rie i't'r IVérralgies 
Cipliqnes, Isi/nnr. Kin/tlignèinr. Onutte 
JtliuniatimiT-, Srinfiqite el DO-.'LFURC en général.

txnrvitnE c: lit ’If ïk 
Vente en Oro- il r.rla, B. MA..IBS, Phairn'"», iîî, ‘uenV Veltilre 

uéiiosiiatre a #>#<«« ir« : D' f x. valade.
\ Québec : D' Ed MOHIN A C". X Montréal : LAVIOLETTE A 1EL80N

KT DANS TOUTES L.K- l'IUNC/VALBS PHARMACIES

8, 15, 22 et;29 
16. 23 et 30...

ski
irk

6AVOUA TH. ROLLICIT 17 RH poor la OO' 
HT7RRF.MK, NOTAI REH, Krt

R.A.Bbadlet

/emtKnir

II1
Puisque nous en somtr 

d’arbres fruitiers, je me 
à ce éujet une petite 
BeaucO' p de p-oprétair 
miers s imagu em qu’un 
vieux qui donne des sig 
cad nce en ne rapportai l 
êhecoupé ' t ren.placé pa 
cep. i da i il -i f i--il 
une nouvel h vigueur i 
erb'es d v g r. -l’abur 
aille mode , 1* nlev- m 

I b -is mu11 ' il v er ,
1 cul1 me et t’ ngr .i s m 
aiilo ir de ces e-br > G ■ 
du v rg r ma puis d.

<„ rez leur à i 

v eux fum e:

i ne vérit; ble ié 
vous ser. z surprit 

pur i» rout immédiatement 
plus qu. les jeun» S ai b e 
uni. ion d s Iru iS qu’t 

six à dix ans.
De tous les arbre-; f: 

pommier esi un de cei 
dms nt le ulos longtemp 
râlement un pommier peu 
40 à 50 ans, quelques-uns 
qu’à 75 a 80 ans.

A l’œuvre donc, dès cet 
di.nnez à manger à o s \ 
dèles serviteurs qui ne d 
que C' la pour vous être 
core piusieuis années.

pendant la aemii on et ia croi»- 
•ance, est de nature a aevei 
ée vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
ehaque flacon.

Fabr«n et gros 
18. rue Jacob P

t ft prêter 
r*er en aueun à l'enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes^ avant 

édentes.

M. à> P. M.
J. GOUIN, Maitre de Poste.

Les lettres destinées,
la clôture des malles préc ___

Heures -lu Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d,Epargnes, de 9 A
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T
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Bureau de Poste d’Ottawa, Octobre, 1890Stock Farm,
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1AVAOB â FABNUM, PaoraiwroaA Agents demandes partout
. ici I Ifiv I ■! bon P"*n elInviis li. ...... v ..lin d'avoir de Iront
I agnns ijui mirnduirniii nos montres ; 
1er aim ilti nous | mlvgi-r «Hllre les 
I s[H'i iilAieursel inaichands qui onlun 
Invi.ieni .le lortesquanliie . nous vou- 
I nus que iliaque |,ersonne toupe telle 
.innum e et noir, l'envoie us ée son i nlre 
engageant A essayer de faire dos ven- 
es |HMir nous aire l immense catalogue 
lue nous envoyons gratis avec i inique

9s nonsvoiiscnserruns U mnnlie |i#rfgÿx, express l U. 1). sujet A votre m<u«. Snout est satisfaisant 
i WSflLri tel que tejireseiilr. vous 
^ pourrea |iiyri la diflrieme,
• IBtt ! .. 87 et g.mler la montre. 

XHHt outrement mus ne ysiyez
ayav;:,;;,

qui ne |H*ut titre ruson- 
^^■HSnu île for que par îles 

‘Ii' ''vnirnt gr.ivf. 
^Bgl^^aisi.ii.ie dans toutes ses 
Til 136 panics, serre français, 

et garanti pour vo ans.

-J» M Se*.**1 XfiœNSk
ISLAND HOME lv p"'i’ T

555=55» fAg? “S.'ïïi.’iîÆ sssrjr
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CHARBON!u3

i(Avis aux Consommateurs icoTv y» jb~ a. Les meilleurs qualité 
de charlxjn bitu

= if$ rasa1iLee PRODUITS rie la. mincu* et
1dfi Parfumerie Ofha L. LEORAND *0$ %aEiENCRIBLt#1 ! : of Toronto. d . nn s. 

d. f-i m ;

*4ET T M dE307, rue St-Ü onoré, à F*A.FIIS
îeliF ORIZA-OIL ESS.ORIZi- OR ZA-LACTE *CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTE * OR IZA-TO M ICA ORIZALINE * SAVON-ORIZA

2^.
u OHEILLÏ.. IENKÏ

dt- c- n m- d bo sDOIVENT LEUR SUCCÈsS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° lux soins tout particuliers gui president a leur fabrication.
2- « leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre nur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VERITABLES PRODUITS M VENDENT dins toutes les LrtlSOWS MONORACLES de PARFUMERIE et DROSUERIE 
Bnvol franco de Paria du. Catalog-ue illustre

turn
ED—i BLOC RUSSELL— IMPORT

Percheron Horses. S»igem
Kl’K SPAKKN,

* ^"REN,
PELStfcTHEA»

WaiTE FOR FRIC*‘j
VOITURE* D’ENFANTS 

«Jrimtlp «MiiiNÉicmitlon vriinnl d’fl 
n ru«, Aoiin dnnneron» bnrn»'11
Bill acheteur* qui «e liAleronl,
“ T. W..CIB1 1ER
Ht, Rue Rideau

WAKEHOUSS &
TOUOMO.

regard, ni firn es/da friture de poulet et lv 
macaroni aux tomates qnejj’avais 

c s pourtant apprêtée de ma prop e 
Quelque secret “étrange 

se^ cache sous j guette “sobriété, 
i'ourquoi un hommejfriche se 
priverait-il de mets savoureux 

cet et ne pr -ndrait-il qu’un potage 
aux œufs et une tranche de vi­
ande froide ?

—Il a les ch-veux roux, dit 
Gel<omina en passant les doigts 
dans la noire forêt de ses ban-

Pendant que l’on dissertait de 
la sorte sur son compte à la cui­
sine de l’hôtel de Rome, Paul, 
que la piésence du comte dtAitn- 
villa ch'-z miss Ward avait mis 
de mauvaise humeur, était allé 
se promener à la vilia Reale ; et 
plus d’une fois la ride de s u 
front se creasa et ses yeux pri- 
r -nt un regard fixe. Il crut voir 
Àlicia passer en calèche avec le 
comte et le commodore, et il se 
précipita vers la portière en po­
sant sou lorgnon sur son nez 
pour être sûr qu’il ne se trom­
pait pas : ce n’était pas Alicia, 
mais une femme qui lui ress ta­
blait un peu de loin. Seule­
ment, les chevaux de la calèche 
effrayés sans doute d i mouve- 
menr brusque de Paul,' s'empor­
tèrent.

Paul prit une glace au café 
de l’Europe sur le largo du pa­
lais : quelques ,perso mes l’exa­
minèrent avec attention, et chan 
gèrent de place en fais-tnt un 
geste singulier.

Il entra au théâtre de Pulci- 
nella, où l'on donnait un spec­
tacle “ tutto da ridere. ” L’ac­
teur se troubla an milieu de Sun 
improvisation bouffonne et resta 
court; il se remit pourtant: mais 
au bean milieu d’un lazzi, son 
nez de carton noir se détacha, et 
il ne put venir à bout de le ra­
juster, et comme pour s’excuser, 
d’nn signe rapide il expliqua la 
cause de ses mésaventures, car 
le regard de Paul, arrêté sur lui 
lui ôtait tous ses movens.

en chœur rassemblée, qui crai- 
«rnait de voir cette dissertation 
inter ress .nte tourner en dispu-

—Vous m’accorderez, reprit 
l’orat -ur - aliné, qu’il faisait un 
temps superbe, lorsque le “ léo-

«kl ” est entré dansjle port 1
— On vous l’aocorda Timberio 

fif le ch -f avec une majesté con­
descendante.

— La mer était unie comme 
glace, continua le faceh no, et 
pourtant une vague énorme a 
secoué si ru lement la barque de 
Gen.iaro qu’il est tombé à l’eau 
avec deux ou trois de ses can ta­
ri des.—Est-ce naturel ? Genna-o 
a le pied marin cependant, et il 
danserait la tarante!le sans ba­
lancier sur une vergue.

- Il avait peut-être b i un fias- 
q"*.e d’Asprinô d t trop, obj «ota 
Seazziga le rationalistes de l’as­
semblée.

—Pas même un verre de limo- 
nad'1 poursuivit Timberio, mais 
il y avait à bord du bateau à 
vapeur un monsieur qui le re­
gardait d’une c -rtaine manière 
—.vous m’entendez !

—Oh ! parfaitement, répondit 
le chœ-ir eu allongeant avec un 
ens. mblc admirable l’index et le 
petit doigt.

— Rt ce monsieur, dit Timb> 
rio, n’est autre que M Panl d’As 
premont.

—.Celui qui loge au numéro 8, 
demanda 1 * chef, et à qui j’en­
voie son dîner sur un plateau?

—PrécUément, répondit la 
plus j -une et la plus jolie des 
servantes , je d’ai j unais vu de 
voyag-ur plus sauvage, plus dé­
sagréable et plus dédaigneux ; il

triple cahinetta à la mai très-e 
poutre du plafond, éclairait de 
8i»s troO mèches plongeant nai- 
vement dans, l’huile 11 centre Le 
la vaste cuisine dont les angles 
restaient baignés dombre.

Le conciliabule, traitait une 
Il s’agissait «le

ne m’a adressé ni u 
une parole, et pourtant je 
un compliment, disent tous,

FEUILLETON et, ce qui la surprit davantage, 
une monstrueuse paire de cornes 
de bœuf de Sicile, transparentes 
comme le jaspe, polies comme l’a­
gate, qui me undent bien trois 
pieds de L g et se termina eut 
par de menaçantes, pointes noi­
res. Une magnifique monture 
de bronze doré permettait de po­

les cornes, le piton en l’air 
sur un» cheminée, une console 
ou une corniche.

Vicè. qui avait aidé les por­
teurs à déballer fleurs et cornes 
parut compr ndre la portée de 
ce ca leau bizarre

tille plaça bien en évid -nce, 
sur la table de pierre, les super­
bes croissants, qu’on aurait pu 
croire arrachés au front du tau­
reau divin qui portait Europe, et 
dit : “ Nous voilà maintenant en 
bon état de défense.

—Que v tuiez vous dire, Vicé ? 
demanda miss Ward.

— Rien.........sinon que le signor
français a de bien singuliers 
yeux '*

MAUVAIS ŒIL te. messi urs.
—Vous valez mieux que c da, 

Gelsomi ta, ma belle, dit galam­
ment Timberio ; mais c'est un 
bonheur pour vous que 
é* ranger ne vous ait pas remar-

—Tu es aussi par trop super­
stitieux, objecta le sceptique 
Seazziga, que ses relations avec 
les ét-angers avaient rendu lé­
gèrement voltairien

—A force le fréquenter les 
hérétiques tu finiras par ne 
plus même croire à saint Jauvi-

“ Comment pourrais-je 
le sol de mon jardin qui s 
d’une terre lorte qui de 
comme la pierre durant le 
chaleurs de l'été,” me ( 
ces jours derniers un culti 
mon voisinage?—C’e-t b 
lui dis-je, vous av«.zàd 
de votre maison un côleai 
vit, utilisez ce sable de L 
que je vais vous indiqut 
roy^z plusieurs voyages o 
que vous raeitrez à l’abri 
voire étable. Durant lh 
ployez ce sable 
pour reçu- illir tous les e 
quides qui se perdrai nt ai 
s.u printemps, p paudez ce 
vos carrés et melangez-le 
sol argileux de votre ji 
vous aurez eu soin de Jal 
de bêcher dès cet auic 
vous suiV' z ce conseil, je 
ponds

rendement prochain do vo 
potager.

II que'tion grave 
M. Paul d’Aspr mont, le voya 
g«'ur français arrivé par le der­
nier vape r : la cuisine se mê­
lait de juger l’ap.iarlement.

Timberio le portefaix avait la 
parole, et il faisait des poses en­
tre chacune de ses phrases, com­
me un a*teur en vogue, pour 
laisser à son auditoire le temps 
d’en bien saisir toute la portée 
d’y donner 
d’élever d-'S objections.

“ Suivez bien mon raisonne­
ment. disait l’orat -ur: 1 - 1 Léo­
pold ” est un honnête bateau à 
vapeur toscan, contre lequel il 
n’y a rien à objecter sinon qu’il 
transporte trop d'hérétiqm 
giaie..............

Les héritiqu-’s anglais paye t 
bien, interrompit Seazziga ren­
du plus tolérant pour les pour­
boires.

—Sans doute ; c’est bien l 
moins que lorsqu’un h critique 
fait travailler un chrétien, il 1 
récompense généreusement, afin 
de diminuer l’humiliation.

—Je ne suis pas humilié de 
conduire un 11 forestier ” dans 
ma voiture ; je ne fais pis com­
me toi métier de bête de somme 
Timbt no.

—Est-ce oue je ne suis pas 
baptisé aussi bien que toi, repli 
qua le portefiix en fronçant le 
sourcil e en fermant les poings.

Laissez parler Timberio, s’écria

(Sun'ei
— Oh ! le vilain mot que 

vous ven* z de prononcer là ! 
dit la jeune fille avec une pe­
tite moue ; est-ce qu’il y a 
des lettres import ntes quand 
ce n’e-t pas à moi que vous 
écrivez ?

—Et les yeux un peu saillants 
continua Pepina, l’autre servan­
te.

—Très rapprochés du nez. ap 
puya Timberio.

—Et la ride qni se forme en­
tre ses sourcils se creuse en fer 
à cheval, dit en terminant l’ins­
truction le formidable Virgilio
Folsacappa ; donc i! est.........

—Ne prononcez pas le mot, 
c’est inutile, cria le chœur moins 
Seazziga, toujours incrédule ; 
nous nous tiendrons sur nos gar-

—Quand je pense que la poli­
ce me tourmenterait, dit Timbe­
rio, si par hasard je lui laissais 
tomber une malle de trois cent 
livres sur la tète, à ce “forestier” 
de malh- ur !

—Seazziga est bien hardi de 
le conduire; dit Gelsomiua.

- Je suis sur mon siègn, il ne 
me voit que le dos. et ses regards 
ne peuvent faire avec les miens 
l’angle voulu. D’ailleurs, je 
m’en moque.

—Vous n’avez pas de religion, 
rio, dit majestueusement le ch f Seazziga, dit le colossal Palforio, 
de cuisine : l’étranger mange le cuisinier à formes herculéen- 
peu ; il a renvoyé les zuchettes1 nés ; Vous finirez mal.”

—Restez donc, Paul, dit le 
commodore; j’avais arrangé dans 
ma têie un plan de soirée, sauf 
l’appro at ion d-1 ma nièce : nous 
serions allés d’abord boire un 
verre d’eau de la fontaine de 
Santa-Luci i, qui sent les œufs 
-âtée, mais qui donne l’appétit 

nous aurions mangé une ou deux 
douzaines d’huitres, blanch1 et 
rouges, à la poissonnerie, diné 
sous une treille dans quelque 
Obteria bien napolitaine, bu du 
falerne et du lacryma « hristi, et 
terminé le divertissement par 
une visite au Seign-ur Pulciuel- 
la. [je comte nous eut expliqué 
les finesses du dialecte. “

Oe plan parut peu séduire M. 
d’Espremont, et il se retira après 
avoir salué froidement.

Altavilia resta encore qu*dques

son assentiment ou
—Si Gennnaro s’est laisse 

tomber à la mer, ce n’est pas une 
raison, continua Seazziga qui dé­
fendait sa pratique, pour que 
M. Paul d’A pr mont ait l’influ- 

jue tu lui attribues.
— Il te faut d’autre preuv s : 

ce raaiiu je l’ai vu à la fenêtre, 
l’œil fix-sur un oreiller décousu, 
et aussitôt des vapeurs noires 
se FO at assemblées et il est tom­
bé une pluie si forte que les chi­
ens pouvaient boire debout.”

Seazziga n’était pas couvain u 
et hochait la tête d’un air de

1
e vous vous eu 
ius serez ém-riV„e

IV

Voici ce que dit un corre 
du Country Gentlkman a j 

S drainage :
Les avautiges qui rés 

drainage d’une ferme i 
grand-, mais ceux qu’on o 
drainage d’uu jardin poiai 
inappréciables. De cette « 
dèp nd le piu- souvent le i 
l’insuccès du jardinier.

La chose t-e co upreud f 
| que le irai nage avance l’êj 
i semailles et partant celle 

E, - coite, de plusieurs eemaim

L’heure des repas était pusée 
depuis lonptemps, et les f ux de 
charbon qui, pendant le jour, 
ch ingeaieut en cratere de Vé­
suve la cuisine de l’hôtel de 
Rome, s’etaignaient lentement 
eu braise sous les étouffoirs de 
tôle: les casseroles avaient repris 

instants : et comme miss Ward, « leur place à leurs clous respec- 
fâ<hée du départ de Paul n’en— tifs et brillaient en rang comme 
tra pas dans l’idée du com modo- les b mcliers sur le bo dage d’u 
re. il prit congé. ne trirème antique,—une ïampe

Deux h ures après miss Alicia de cuivre jaune semblable à cel- 
r cevait une îmm use quauiité les qu’ou retire des fouilles de 
de pot» de fleurs, des plus rares Pompvî et suspendue par une

“Le groom no vaut d’ailleurs 
pas mieux que le mait e, conti­
nua Ti nberio, et il faut que ce 
singe botté ait de< intelligences 
avec le diable pour m’avoir jeté 
par terre, moi qui le tuerais 
d’une chiquenaude.

—Je suis de V tvis de Timb •-

(A continuer)

J.
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